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LE RYTHME

LES RACESET LES TEMPÉRAMENTS

Le rythme de toute œuvre ou de toute action renseigne im-

médiatement sur la nature ou le degré de personnalité de son

auteur, car il est toujours la révélation immédiate des sensa-

tions et des sentiments de l'individu. Sans doute peut-i! être

imité et mécanisé, mais, dans ce cas, il perd son principe de vie,
car il est né de l'émotion, et celle-ci ne peut être exprimée

que par des moyens directement inspirés par l'intuition.

L'imitation des rythmes élémentaires relève au contraire d'ex-

périences purement intellectuelles basées sur la déduction.

Comme l'a dit excellemment James Schelley en un article sur

le, Rythme et l'art « Le rythme est pour l'intuition, l'émotion

et l'esthétique ce qu'est l'ordre scientifique et logique pour
l'intellect. Une des qualités essentielles sinon la qualité es-

sentielle du rythme, c'est son pouvoir de nous faire sentir

'la présence de la vie. L'ordre mécanique, lui, est objectif et

impersonnel. Le temps passe. H est scientifiquement mesuré

par les oscillations mécaniques du pendule. Cependant, pour
les uns le temps « va au pas », pour d'autres « au trot et au

galop », et pour d'autres encore il « s'arrête et demeure ».

H existe des relations immédiates entre les mouvements ins-

tinctifs de notre corps, dont la continuité forme et assure le

rythme, et les formes de notre vie psychique.
Il semble que. le rythme imprime une orientation définie

aux spéculations de la pensée, modèle ses formes d'expression
et lui dicte le langage propre à révéler les principes originels
de la vie sensorielle ét à les transplanter dans le domaine
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sentimental. Et, d'autre part, il semble qu'en vertu de je ne

sais quel mécanisme secret non encore défini par les psycho-

physiologues, l'esprit possède le pouvoir de choisir, entre tou-

tes les sensations motrices de l'individu, celles qui sont les

plus propres à se transfigurer en impressions durables et en

images rythmiques définitives.

Plus nous aurons grâce à l'éducation dégage nos mou-

vements corporels instinctifs de toutes les entraves forgées par
les circonstances et les milieux et perpétualisées par l'hérédi-

té, plus nous aurons éliminé de résistances intellectuelles et

nerveuses s'opposant aux manifestations motrices spontanées
de notre organisme, et plus aussi notre jeu musculaire

mettra à la disposition de notre esprit des ~nages rythmiques

précises, révélatrices de-nôtre personnalité. Et notre esprit en

saura enregistrer certaines séquences de façon à affirmer ses

impressions momentanées. Ces séquences varieront selon l'état

où se trouve l'esprit à l'instant où il s'appliquera à fixer les

images. L'intuition lui indiquera quelies sont celles qu'i) faut

éliminer pour ne pas compromettre l'expression directe du

tempérament tel qu'il est « accordé à un moment précis de

notre existence. Cet accord n'est pas toujours le même, et c'est

ce qui nous explique pourquoi nous ressentons les rythmes de

certaines œuvres artistiques différemment, selon l'instant de

notre vie où elles s'offrent à nous, alors que nos facultés mé-

caniques de jugement nous les font apprécier, au point de vue

intellectuel, constamment de la même manière.

Le propre de notre tempérament devrait être d'adopter

spontanément toute manifestation motrice pouvant exprimer
l'état particulier de notre organisme à tel moment de l'heure.

Parvenir, grâce à une éducation spéciale, à mettre l'enfant à

même de ressentir d'une façon claire la nature de ses rythmes

corporels instinctifs et la nature diverse de leurs successions,

c'est le rendre capable aussi de ressentir la vie d'une façon

plus librement émotive. Les émotions ne peuvent atteindre

leur maximum d'intensité que si toutes les facultés de l'être

s'épanouissent en une seule et même harmonie, et si nerfs et

muscles déclanchent les forces émotives d'une façon puissante,

synergique et précise. Comment oser espéTer que la sensibilité

de l'enfant puisse entièrement fleurir si l'on ne cultive pas, dès
le premier âge et sur les bancs de l'école, ses manifestations
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vitales les plus élémentaires? Lui enseigner les rythmes de la

parole et de la pensée d'autrui avant de l'avoir mis à même de

ressentir ceux de son propre organisme, n'est-ce pas la plus
bizarre des anomalies?

La question de l'éducation est appelée à jouer, dans la pré-

paration à la vie des générations d'après-guerre, un rôle d'une

importance capitale. Toutes les nations s'en rendent compte
et voilà deux ans déjà que l'Angleterre entre autres pays

cherche les moyens d'accorder, dans les futurs programmes

d'enseignement, une place plus large aux expérimentations

ayant pour but d'apprendre aux enfants à voir clair en eux-

mêmes et à harmoniser leurs concepts intellectuels et moraux

avec les moyens de réalisation les plus simples, inspirés par la

connaissance exacte de leurs forces physiques. Le ministre de

l'Instruction publique, lord Fisher, procède lui-même à l'ana-

lyse des procédés courants d'instruction et d'éducation sco-

laires et s'intéresse personnellement à toutes les recherches

susceptibles de développer le tempérament des enfants et leurs

facultés de libre-arbitre. Cet exemple sera certainement suivi

tôt ou tard par tous les peuples. C'est un devoir pour les auto-

rités scolaires de ne pas figer l'enseignement poputaire en un

commode statu-quo, et d'évoluer dans le sens d'une éducation

nouvelle ayant pour but, à l'école primaire comme à l'Uni-

versité, de restreindre le nombre des études uniquement intel-

lectuelles, pour chercher à donner à l'esprit des jeunes gens
de demain ce que l'on pourrait appeler sentiment de leur

tempérament.
A la possession de facultés impulsives et d'instincts de race

puissamment renforcés doit s'ajouter la possibilité de contrô-
ler ces facultés par une intelligence désormais renseignée sur
la diversité de ses pouvoirs. Il ne faut plus que les méthodes
d'instruction se contentent de renseigner les élèves sur les

phénomènes intellectuels et physiques. Il est indispensable

que l'éducation agisse sur la formation du caractère, qu'elle
assure aux enfants la conscience de leurs défauts ou de leurs

qualités et la possibilité de corriger les uns, de renforcer les

autres, et qu'elle les mette à mêmede s'adapter aux exigences
d'une existence sociale nouvelle. Il ne s'agit donc plus d'un
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simple dévélopement de l'esprit scientifique et analytique, mais
bien d'une évolution entière de l'organisme.

C'est dans.l'exercice des actes les plus futiles que se dévoile
souvent l'intimité d'un caractère. Les habitudes motrices le
dénoncent aussi nettement que les expressions physiognomo-
niques. Or les habitudes motrices peuvent être modifiées par
l'éducation et transmettre au caractère leurs améliorations.
« L'éducation sans but fixe fait le caractère sans force », a dit

Legouvé, mais, par contre, celle qui poursuit constam-
ment la régularisation des fonctions organiques sous le con-
trôle d'un esprit devenu clair, ordré et énergique avec persis-
tance, ne peut manquer d'aiguiser peu à peu la trempe du ca-
ractère. Celui-ci est non seulement l'expression directe du tem-

pérament, mais encore le produit des découvertes de l'esprit,
en ce qui concerne les facultés générales des systèmes moteur

et nerveux, qu'il lui appartient de contrôler et d'harmoniser.
Or si Taine a certainement raison de dire que « l'on peut
considérer le caractère d'un peuple comme le résumé de tou-

tes ses sensations précédentes », il en résulte forcément que

l'acquisition de sensations plus nombreuses et plus fortes, sous

l'influence d'une éducation nouvelle, est propre à créer dans

les mentalités des réactions irrésistibles modifiant l'esssence

du caractère.

§
II est difficile d'affirmer que telle racesoit, plus spécialement

qu'une autre, douée du sens du rythme. Mais il est certain

que sous l'influence des climats et des habitudes, des circons-

tances historiques et économiques, il s'est créé dans chaque

peuple certaines différences dans le sens rythmique qui ont

fini par se reproduire et se perpétuer de façon à imprimer
un caractère particulier aux manifestations dynamiques et

nerveuses qui servent de base d'extériorisation à tout rythme

corporel originel. certains peuples présentent par exemple de

grandes différences dans la force musculaire (supérieure chez

les Européens dit Péron à celle des nations sauvages) et

dans les nuances des manifestations d'ordre nerveux. La

structure des corps humains varie aussi d'une race à l'autre

et doit jouer un rôle dans toutes les réalisations motrices.

Les phénomènes rythmiques corporels sont évidemment
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impressionnés en leur forme motrice par les tempéraments.
Or tels peuples comptent plus de nerveux que de sanguins,

plus de lymphatiques que de bilieux,-et il n'est pas besoin

d'une analyse approfondie ni de nombreuses expériences pour,
déterminer l'énorme influence des fusions et associations de

tempéraments sur les phénomènes de réaction et d'expres-
sion corporelles, sur les variations de dynamisme, d'agogisme

(c'est-à-dire de nuancisation de la durée) et d'appréciation
de l'espace, qui créent les différentes aptitudes aux actes

rythmés naturels. Les divers degrés d'irritabilité des organes
moteurs introduisent des nuances dans la nature spatiale des

gestes et dans leur dynamisme. Les facultés rythmiques sont

certainement moins développées dans certains pays que dans

d'autres, mais comme elles dépendent non seulemeut du sens

musculaire et du sens gyratif, mais de l'état général ou parti-
culier du système nerveux, il est permis de supposer qu'elles

peuvent être aisément modifiées par l'éducation. !t en est de

même en ce qui concerne les dons d'audition et de reconnais-

sance des sons qui, joints aux qualités rythmiques, consti-

tuent l'ensemble des facultés musicales.

L'on peut devenir musicien grâce à des études générales
de Rythmique, parce que les impressions des rythmes musi-

caux éveillent toujours en une certaine mesure des images mo-

trices dans l'esprit de l'auditeur, et, dans son corps, des réac-

tions motrices instinctives. Les sensations musculaires finis-

sent par s'associer aux sensations auditives qui, ainsi renfor-

cées, s'imposent davantage à l'esprit d'appréciation et d'a-

nalyse. L'oreille et le larynx s'unissent organiquement
et leurs fonctions sont reliées les j unes aux autres par
des-f&rces synergiques dépendant des centres nerveux asso-

ciés. Les vibrations perçues par l'oreille peuvent être accrues

grâce à l'augmentation de la puissance vibratoire d'autres

foyers corporels de résonance. Car les sons sont perçus non

seulement par l'oreille, mais aussi par d'autres parties de l'or-

ganisme humain (i). C'est grâce à l'association des organes
moteurs et auditifs que l'enfant se trouve à même d'imiter

(t) J'aiconnuunepersonnesourdedenaissancequinemanquaitd'asisterà au-
cunemanifestationmusicateetétait sensiblenonseulementau dynamisme,mais
aussiauxAormo.tt'esdesmorceauxentendust
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vocalement le rythme et la mélodie d'une chanson. Chez celui

qui n'en peut imiter que le rythme et en chante faux la mélo-

die, et qui s'en rend compte, il est possible, et même

souvent facile, de rectifier la justesse de la voix, une fois que
des exercices pratiques ont afané son sens musculaire interne.

Le caractère et le tempérament se laissent aisément recon-

naître, non seulement à l'allure des gestes et à la forme des

attitudes, mais aussi aux nuances de timbre de la voix et aux

rythmes de l'articulation. Un enfant lymphatique parle et

chante autrement qu'un sanguin ou un nerveux, de même

que ses manifestations motrices sont différentes. Pour les vo-

yageurs pénétrant pour la première fois dans un pays, le carac-

tère général du peuple s'affirme d'emblée dans l'accent et la

modulation du langage. Quelle différence entre le laisser aller

musculaire, la facilité nonchalante, la bonhomie pesante et

,grasse de la rythmique ora le du Vaudois et la monotonie de dé-

bit, les hésitations du Genevois, et son timbre guttural dû à de

permanentes résistances nerveuses et contractions musculaires!

Que de dureté précise, de mesure hachée, de heurts cassants

et voulus dans l'impératif langage des Prussiens Que de fan-

taisie et aussi de rythmes contradictoires dans l'impulsive
volubilité latine; que de concision souple et de pureté dans ta

modulation anglaise des voyelles, de mélancplie et de désé-

quilibre dans les nuances excessives d'élévation des sons

chez les Slaves!1

Chez l'enfant privé du sens du rythme, la façon de scander

le chant est identique à celle dont il se meut en marchant et

en gesticulant. Mais il existe de notables différences dans les

aptitudes rythmiques, et d'innombrables nuances aussi dans

les diverses manifestations de la musicalité, en ce qui concerne

les facultés d'intonation et d'audition.

Nous voyons des enfants complètement dénués de senti-

ment rythmique et musical, pour lesquels toute sonorité n'est

qu'un bruit, et qui-tout en possédant des qualités générales

d'intelligence- sont de pauvres idiots musicaux, aux oreilles

inaccessibles même aux nuances des sons parlés (douceur,

fermeté, ironie, etc.).
D'autres sont doués d'un sens rythmique bien développé,
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marchant et gesticulant en mesure et avec aisance, mais ne'

peuvent reconnaître ni chanter aucune mélodie.

D'autres, bons rythmiciens, ne savent, au début de leurs

études, reconnaître les mélodies que lorsqu'elles sont rythmi-
sées, et ne reconnaissent pas les simples successions de sons

non rythmés. Chez ceux-là~ s'ils sont soumis à l'éducationpar
et pour le rythme, l'on voit naître un jour en leur esprit le

désir de reconnaître les mélodies à leur sonorité, et s'affirmer

ensuite la possibilité de cette reconnaissance.

D'autres enfin sont nés bons « auditifs Met bons rythmi-
ciens. Mais cette classification se peut subdiviser en d'infi-

nies catégoriea et sous-catégories.
De bons auditifs, par exemple, peuvent être mauvais lecteurs

et mauvais chanteurs, et vice-versa.

De bons auditifs dès qu'il s'agit de,la reconnaissance de

sons isolés ou de mélodies, deviennent mauvais ou médiocres
dans la reconnaissance d'accords et d'enchaînements d'liar-

7HO~!M.

De bons auditifs sont incapables de coordonner et d'analy-
ser intellectuellement leurs sensations auditives.

De bons auditifs ne savent apprécier que les sonorités du

piano, non celles d'autres instruments ou de la voix humaine,
et vice-versa.

De bons auditifs sont sujets à ces périodes de mauvaise
audition (dépressions ou excitations nerveuses), ou encore
n'entendent bien que pendant une partie de la leçon de musi-

que (celle probablement où l'instinct naturel n'est pas contra-
rié par l'esprit exagéré de réflexion, ou celle au contraire où

la fatigue détruit la concentration d'esprit nécessaire à certains

individus pour s'assurer de bonnes conditions d'audition).
Quant aux aptitudes diverses des sujets non arythmiques,

elles sont également de natures très différentes. Certains
d'entre eux éprouvent

1° de la facilité à concevoir ou à capter des rythmes musi-

caux, de la difficulté à les réaHser
2°de la facilité à réaliser des rythmes avec certains membres

(par exemple les bras) et de la difficulté avec d'autres (par
exemple dans la marche mesurée ou la danse)

3" de la facilité à réaliser des rythmes avec la voix et de la
difficulté à les réaliser avec le corps, ou vice-versa
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/j."de la facilité à réaliser les rythmes avec n'importe quel

organe pris isolément, mais non avec des organes associés

(bras et jambes, bras et voix, voix et jambes, etc.),;
5" de la facilité à réaliser des rythmes connus mais aucune

à les reconnaître ou à les mémoriser
6° de la difficulté à comprendre, à reconnaître et à réaliser

les rythmes, mais de la facilité à continuer leur réalisation,
une fois ces rythmes ;reconnus et assimilés, et les membres

assouplis par des exercices particulièrement adaptés à la

nature spéciale des rythmes;

~ode la difficulté à continuer longtemps, sans faute, l'exé-

cution d'abord impeccable d'un rythme
8" de la difficulté à se passer d'un contrôle incessant de l'es-

prit sur le corps (d'où constant manque d'aisance et inquié-
tude de ces mouvements, ou altération, inconsciente des

rythmes) .,1

g" de la difficulté à maintenir la connaissance intellectuelle

d'un rythme sans un recours de tous les instants aux sensa-

tions physiques';
10° de la difficulté à habituer les membres à certains auto-

matismes
11° de la difficulté à interrompre des automatismes, aisé-

ment ou malaisément acquis
12° de la facilité à acquérir des automatismes dans de cer-

tains membres, de la difficulté à les combiner avec les auto-

matismes d'un autre membre
i3° de la facilité à concevoir et à réaliser des rythmes dus à

une conception personnelle, et de la difficulté à réaliser des

rythmes imposés, et vice-versa

i~" de la facilité à reconnaître et à réaliser les rythmes les

plus compliqués, de la difficulté à reconnaître la polyrythmie
la plus simple

i5° de la facilité à réaliser des rythmes dans un certain

mouvement et de la difficulté à en modifier la vitesse
16" de la facilité à réatiser un rythme sans le nuancer dy

namiquement,~de la difSeuité à y introduire n'importe queiie

accentuation, ou nuance d'ordre pathétique, sans en modifier

la connaissance

17° de la facilité à nuancer un rythme, mais aux dépens de

l'exactitude métrique, etc., etc.
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Toutes ces diEcultéa proviennent
De mollesse musculaire, de manque de tonicité nerveuse,
de raideur musculaire, d'hypersensibilité nerveuse,

de désharmo.nie nerveuse, de manque d'équilibre par in-
suffisance du sens de l'espace, d'intervention exagérée des
facultés d'analyse, créant de continuelles résistances intellec-

tùelles, de manque de concentration, de manque de

souplesse dans les fonctions analytiques, de manque de
mémoire musculaire, de manque de mémoire cérébrale,
de manque de volonté générale, d'énergie générale exa-

gérée, de manque d'esprit de continuation, d'excès de
conEance en soi-même, de manque de conEance en soi-

même, etc., etc.

Tous ces défauts et les multiples combinaisons de. leurs ty-
pes principaux, j'ai eu l'occasion de les constater chez les en-
fants de races les plus diverses au cours d'expériencespoursui-
vies depuis 25 ans, soit dans mes cours de Rythmique et de

développement
des facultés auditives, soit dans la préparation

et l'interprétation de chansons pour enfants conçues pour
être accompagnée~ de gestes. Ces rondes enfantines ont été
chantées dans tous les pays, et partout j'ai constaté avec stu-

peur la peine extrême qu'éprouvaient les petits interprètes à
se mouvoir avec aisance selon les rythmes de la musique et à

contrepointer de gestes mesurés de3 mélodies très simples,
et combien de résistances de toutes natures s'opposaient

au libre essor de leurs mouvements rythmiques instinctifs.
C'est la constatation de cette arythmie trop fréquente qui m'a
incité à faire les recherches d'ordre physiologique propres à
établir les bases d'une éducation nouvelle. Cette éducation
tend à restituer à l'enfant son mécanisme corporel intégral et
à libérer son « rythme naturel z (c'est-à-dire l'expansion
motrice spontanée de son tempérament) de tous les antago-
nismes qui en empêchent trop souvent l'épanouissement. Je

pense bien avoir créé ainsi, en dépit des appréciations té-
méraires de personnes ne jugeant ma méthode que par ses
côtés extérieurs, un complément indispensable à l'éduca-
tion de l'enfance, en tous les pays. Car si les enfants de tel

peuple révèlent des tares du système moteur autres que celles
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que l'on peut constater chez les enfants de tel ou tel autre

pays, il existe aussi des exercices de genres divers permettant
de lutter contre les mauvaises habitudes motrices, de les

transformer et d'en créer de nouvelles, Et l'enseignement de

la Rythmique doit certainement varier selon les tempéraments
et le caractère des enfants de tous pays auxquels il s'adresse.

II serait tout indiqué de demander aux psychologues d'orien-

ter leurs recherches expérimentales vers le domaine des

aptitudes rythmiques et des prëdispositious motrices et audi-

tives, et de demander aux pédagogues des enquêtes sur ce

sujet spécial. Il pourra d'ores et déjà leur paraître intéressant

de connaître certaines remarques d'ordre général que j'ai
faites sur les aptitudes rythmiques et musicales des enfants en

certains pays que j'ai plus souvent visités que d'autres. Ces

remarques sont d'ailleurs dénuées de toute prétention scien-

tifique.

Les petits Genevois ont généralement l'appareil vocal moins

souple que les autres enfants romands et que ceux de

la Suisse Alémanique. Leurs facultés de reconnaissance

des sons sont, par contre, meilleures que dans les cantons

allemands, surtout dans les classes bourgeoises. Mais leur

sentiment rythmique, tout à fait insuffisant dans les vieilles

familles genevoises, est très normalement développé dans la

classe populaire, où il n'est pas dénaturé par des résistances

nerveuses et intellectuelles aussi violentes. Er. Suisse Aléma-

nique, le sens métrique est, comme dans l'Allemagne du Sud,

supérieur au sentiment rythmique et la personnalité ryth-

mique apparente y est souvent annihilée par une raideur
musculaire extrême, qui s'oppose à toute nuancisation dyna-

mique et agogique révélatrice des rythmes naturels. Cette rai-

deur est beaucoup moins fréquente dans les provinces du Rhin
et n'existe que rarement en Autriche et en Hongrie. En ces

deux pays, les .mouvements sont d'une élasticité et d'une

variété extraordinaires, ainsi du reste que dans la classe po-

pulaire de certaines provinces russes. Mais cette finesse du

sentiment rythmique et du sens des nuances de mouvements

est contrebalancée, 'en Autriche, par une versatilité d'esprit
souvent déconcertante, et en Russie, dans la classe intellec-
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tuelle, par une hypersensibilité produisant les mêmes anta-

gonismes que l'excès d'esprit analytique qui dérythmise la
société genevoise. Les facultés auditives bien développées, en
Autriche le sont très peu en Russie où en outre les

moyens vocaux des enfants sont fréquemment d'une déplo-
rable insuffisance. Je ne parle bien entendu que des enfants
et adolescents citadins que j'ai eu l'occasion d'instruire ou
dont j'ai contrôlé les études et les interprétations. II est des

villages de certaines provinces où les chansons populaires sont
chantées à plusieurs voix par les paysans, d'une façon tout
instinctive.

En Allemagne, l'amour et le culte de la musique sont plus
grands que partout ailleurs, mais le sena auditif n'y est cer-
tainement pas plus affiné que dans d'autres pays. Une grande
lenteur de raisonnement –jointe chez les hommes à un excès
de confiance en soi-même empêche le fonctionnement des
facultés immédiates d'analyse ou du moins introduit une énorme
« perte de temps » entre les sensations et les déductions. Ce

défaut est compensé, surtout chez le sexe faible, par des

qualités de persévérance et d'assimilation que je n'ai qu'occa-
sionnellement rencontrées chez les enfants et étudiants slaves,
dont les subits enthousiasmes, les aspirations ardentes et les

nobles désirs de progrès intellectuel, artistique et social sont

contrecatrés par le manque de constance dans l'énergie et

par de fréquentes crises de dépression morale et de défiance
de soi-même.

Les enfants suédois sont remarquablement doués pour la

Rythmique et possèdent tout naturellement le ,sens de l'har-

monie corporelle. Je n'ai pas eu suffisamment d'occasions de
suivre le développement de leurs facultés auditives pour me

permettre de prononcer sur ce sujet, mais leur sentiment mu-

sical et leurs moyens vocaux sont certainement au-dessus de
l'ordinaire. Les écoles primaires accordent une grande place
à la gymnastique et, depuis quelque temps, à la musique, dont
le pouvoir animateur a été pressenti par le grand éducateur

Ling. Un mouvement s'est nettement dessiné pour la résur-
rection des chansons et danses populaires, que l'on voit par-
tout et spontanément interpréter à l'école comme en plein air.
En Norvège, l'instruction musicale scolaire est en train de pro-
gresser les aptitudes musicales y sont à peu près les mêmes
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qu'en Suède. Dans la riante ville de Bergen, il y a, en été,
concert public d'orchestre deux fois par jour, et le peuple s'y

précipite, et les écoliers sortent de classe en chantant et en

dansant la coraule. Les dons plastiques des enfants de la

campagne ne le cèdent en rien à ceux des villes. L'on voit de

petits paysans, n'ayant eu que quelques mois de leçons de

technique corporelle, se mouvoir avec une grâce, un équilibre
naturels qui tiennent du prodige.

L'on trouve la même aisance de mouvements chez les

Danois, mais cette qualité n'y estpas- sauf exception mise

au service de conceptions esthétiques aussi élevées que chez

les Suédois. Le culte suranné de la « grâce pour la grâce » y

règne encore, et le public, passionné pour la danse théâtrale,
n'admire guère que les effets extérieurs de virtuosité. Quant
aux dons purement musicaux, ils m'ont paru presque nuls,
et le Danemark a certainement, plus que tout autre pays,
besoin d'une réforme dans son enseignement musical scolaire.

Les enfants hollandais, par contre, sont naturellement bien

doués pour le chant, moins bien pour l'audition, et suffisam-

ment pour la Rythmique. Ces facultés sont grandement déve-

loppées grâce aux efforts individuels incessants de quelques

pédagogues de marque. Mais le sens esthétique et le goût pour
là plastique animée soot malheureusement desservis par un

fâcheux manque d'élasticité musculaire, un relâchement des

tissus et une mauvaise structure corporelle. Il est à espérer

qu'une culture physique intensive y favorisera, comme elle l'a

fait en Suède, l'épanouissement des aptitudes motrices.

Les mouvements des enfants anglais ne sont entravés par
aucun des antagonismes que l'on rencontre si fréquemment
dans les races slave et latine. Aucune raideur Musculaire, au-

cune lourdeur d'esprit, comme en Germanie, aucune tare ner-

veuse ou intellectuelle. Un mécanisme corporel très souple et

des aptitudes toutes spéciales pour les réalisations plastiques
et rythmiques. Mais si le développement des enfants russes est

entravé par leur hypersensibilité et leur fréquent détraque-
ment nerveux, celui des petits Anglais souffre sérieusement

du défaut contraire. Leur manque de sensibilité nerveuse les

prive de l'accentuation pathétique, et leurs mouvementsaisés

et gracieux sont dénués d'élasticité et de nuancisation dynami-

que. La tension musculaire y atteint du reste rarement un
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degré qui serait minimum en pays latins. Quant au ser

sical proprement dit, il est loin d'être de nature auss

rieure que l'on est habitué à l'affirmer sur le contine

peuple aime certainement la musique et ses aptitudes au

et vocales sont normales. Comme en Suède, les vieilles

son's populaires y sont remises en honneur; dans les ru

voit souvent les enfants danser en chantant, et leurs ci

dans les fréquentes représentations populaires de vieu~

tères anglais, se font remarquer par leur justesse et le

sure. Mais la musique est encore trop considérée, da

milieux mondains, comme un simple art d'agrément
est cultivée'd'une façon trop extérieure et conventionnel!

les pensionnats et écoles privées de musique. Dès c

efforts des «.comités depréparation deI'«après-guerreB
abouti et que Tenseignement de la musique et de la g)

tique rythmique occupera dans les écoles la place impc

qu'il mérite, il ne se passera pas beaucoup de temps

que le peuple anglais ne redevienne digne des grands c

siteurs qui l'ont si noblement représenté aux xvn° et xvj

cles.

Quant aux enfants français, italiens et espagnols,
malheureusement pas eu l'occasion de les observer sul

ment pour exprimer sur leurs capacités une opinion aus

taine. L'éducation musicale est, en effet, très peu poussé
les écoles, et, d'autre part, les étudiants en musique s

très peu de leurs pays respectifs. J'ai cependant pu
ver quelques élèves français de mon Institut de Ryth

(parmi lesquels M. Jean d'Udine); j'ai assisté en pic

importants lycées de province à des séances de chanson:

fants et, à Paris, à des cours privés et aussi à des (

populaires de Rythmique. Le sens de l'accentuation é

que m'a paru beaucoup plus développé qu'en Angleterr,
l'aisance des mouvements, est moins accomplie, et la r

de la marche et des gestes (que l'on peut constater, ent

tres, au théâtre dans les mouvements des choristes) n'e

tainement pas en rapport avec la souplesse et la fanta

l'esprit. Je ne crois pas que cette raideur et cette arj
soient imputables à la nervosité, ni même aux résistant

tellectuelles. Mais elles pourraient bien être occasi(

par cette fâcheuse peur du ridicule qu'engendre d.
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famille et à l'école une prévention exagérée contre les mani-
festations corporelles, trop souvent envisagées, d'autre part,
avec des préoccupations d'ordre sexuel. Sans doute les sports
sont-ils depuis quelques années, grâce aux efforts de

quelques individualités puissantes, telles que le lieutenant

Hébert, entrés dans le programme d'éducation d~s hom-

mes, mais la culture physique ne fait pas encore, en France,

partie intégrante de l'éducation des petits. Elle est réservée

aux adultes et, dans les écoles, les jeux intellectuels sont plus
cultivés que les corporels ou !les musicaux. Même dans le

peuple, je parle du peuple parisien, qui est le seul que je
connaisse bien, les aptitudes pour la danse sont peu déve-

loppées et, dans les bals publics, si l'on se démènebeaucoup,
c'est peu rythmiquement et avec une grâce 'toute relative
Mais dès que les dons naturels individuels sont cultivés,
et ils le sont dès qu'il s'agit du théâtre, ils témoignent
d'un tel sentiment artistique, et d'une telle fantaisie, 'que l'on

a tout sujet de croire à la possibilité d'une rythmisation rapi-
de des mouvements corporels dans le peuple, dès que des

efforts éducatifs auront été tentés dans ce sens particulier.
Les enfants aiment du reste le mouvement et j'ai pu constater

dans quelques classes d'écoles primaires de la banlieue avec

quelle joie les écoliers faisaient de la Rythmique et d'autre

part avec quel étonnement quelques inspecteurs scolaires

considéraient leur allégresse 1

Au.point de vue auditif et vocal, les mêmes obstacles s'op-
posent au développement rationnel des aptitudes naturelles.
Dès qu'un Français se manifeste musicien, il révèle des quali-
tés artistisques de premier ordre, une sensibilité' très souple,
un sens inné des proportions et de l'équilibre et un sentiment
raffiné des nuances. Mais il importe que la musique ne de-

meure pas en ce pays l'apanage d'une aristocratie et qu'elle

pénétre grâce à une pédagogie plus soucieuse de la vie in-

time de l'enfant dans ces couches populaires où, actuelle-

ment, elle est encore considérée comme une aimable étran-

gère. Au cours des promenades scolaires l'on n'entend pas
les enfants entonner spontanément des chants populaires na-

tionaux, et les étudiants, en leurs séances, chantent rarement

à.plusieurs voix. Il y a cependant à signaler les efforts des

créateurs de chorales populaires.
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Il résulte de ces brèves observations que la culture de l'ins-

tinct rythmique et de l'Instinct~musical doit varier selon les

dispositions naturelles des peuples.
Elle ne sera pas la même en Russie.qu'en Angleterre, en

France <{u'enSuède, en Suisse romande qu'en Suisse aléma-

nique, à Lausanne même qu'à Genève.

Dans certains pays il faudra développer le sens du dyna-
misme et l'intensité des réactions- nerveuses et provoquer des

manifestations motrices plus fréquentes et d'une plus vive

spontanéité dans d'autres, au contraire, il importera de cher-

cher des résultats tout différents, de tempérer les manifesta-

tions nerveuses et d'adoucir le,jeu dynamique des muscles.

Dans telle contrée il faudra insister sur la culture vocale, dans

d'autres régions sur le développement des facultés auditives.

Dans tous les pays, il faudra inviter les petits Israëlites à se

livrer à de sérieuses études rythmiques, car, si leurs aptitu-
des musicales et leur intelligence artistique sont en général
tout à fait remarquables, leur arythmie et la mauvaise harmo-

nisation de leurs fonctions motrices et nerveuses nuisent à

leur développement esthétique et à leur équilibre intellectuel

et physique.
Quel que puisse être le décousu de ces remarques, il n'en

reste pas moins certain qu'elles sont inspirées par toute une

série d'expériences positives, rarement tentées jusqu'à ce jour

par les psycho-physiologues. Chaque peuple est susceptible
de voir évoluer sa mentalité d'une façon favorable ou défavo-

rable, selon le degré de sérieux avec lequel sont dirigées les

premières études de l'enfance. De quelque façon que soient ré-

digés les programmes scolaires et quelles que soient les mé-

thodes employées, il importe, pour le développement de chaque
race, que l'éducation ait, à l'école, pour but principal la for-

mation du caractère, la culture du tempérament et en ce

qui concerne plus spécialement l'éveil d la musique le dé-

veloppement des facultés auditives comme des vocales et l'har-

monisation des habitudes motrices.
E. JAQUES-DALCROZE.


